
 

 

Pendant ce temps de l'Avent, les prêtres de Montreuil vous proposent chaque 
semaine une méditation de la Parole de Dieu. Vous pouvez la faire seul(e), en famille ou 

à plusieurs. 

Faire silence, prier, invoquer l'Esprit Saint, lire le texte à haute voix, le relire en 
silence. S'arrêter sur un mot, une phrase, une parole. La laisser me questionner, 

m'éclairer. La faire résonner avec ma vie. La partager avec d'autres. La transformer en 
prière, en louange. L'aimer et chercher à la mettre davantage en pratique. 

Bon temps de l'Avent à tous ! 

 

Évangile (Jean 1, 6-8. 19-28) 

Il y eut un homme envoyé par Dieu ; son nom était Jean. Il est venu comme témoin, 

pour rendre témoignage à la Lumière, afin que tous croient par lui. Cet homme n’était pas 

la Lumière, mais il était là pour rendre témoignage à la Lumière. Voici le témoignage de 

Jean, quand les Juifs lui envoyèrent de Jérusalem des prêtres et des lévites pour lui 

demander : « Qui es-tu ? » Il ne refusa pas de répondre, il déclara ouvertement : « Je ne 

suis pas le Christ. » Ils lui demandèrent : « Alors qu’en est-il ? Es-tu le prophète Élie ? » Il 

répondit : « Je ne le suis pas. – Es-tu le Prophète annoncé ? » Il répondit : « Non. » Alors 

ils lui dirent : « Qui es-tu ? Il faut que nous donnions une réponse à ceux qui nous ont 

envoyés. Que dis-tu sur toi-même ? » Il répondit : « Je suis la voix de celui qui crie dans le 

désert : Redressez le chemin du Seigneur, comme a dit le prophète Isaïe. » Or, ils avaient été 

envoyés de la part des pharisiens. Ils lui posèrent encore cette question : « Pourquoi donc 

baptises-tu, si tu n’es ni le Christ, ni Élie, ni le Prophète ? » Jean leur répondit : « Moi, je 

baptise dans l’eau. Mais au milieu de vous se tient celui que vous ne connaissez pas ; c’est 

lui qui vient derrière moi, et je ne suis pas digne de délier la courroie de sa sandale. » Cela 

s’est passé à Béthanie, de l’autre côté du Jourdain, à l’endroit où Jean baptisait.  

Isaïe tressaille de joie (Is 61,1-2 10-11), Jean Baptiste a tressailli quand Elisabeth le portait, 

à la rencontre de Jésus lui-même dans le sein de sa mère. 



Après l’Exil, bonne nouvelle criée pour les uns, criée dans le désert 

par Jean Baptiste. Déjà des époques de grand désarroi, et encore en 

d’autres temps, et aussi aujourd’hui. Et parait une annonce de libération. 

Vaut-elle toujours ? 

Jean-Baptiste n’est pas du genre à rester scotché à son siège. 

Rappelons-nous, son père Zacharie était le grand prêtre l’année de sa conception, son héritier le 

serait aussi selon les codes d’alors. Jean-Baptiste était donc prêtre du Temple. L’histoire ne nous 

dit, ni quand ni comment ni pourquoi, il l’a quitté pour partir au désert. Il annonçait non pas 

honorer Dieu par le sacrifice d’animaux, mais en criant une conversion des hommes dans le 

baptême de l’eau du Jourdain ; Il est la voix de celui qui crie dans le désert : « redressez le chemin 

du Seigneur (Jn 1,23-26) ». 

Et c’est le témoignage d’une nouveauté inouïe, une Lumière s’avance, « au milieu de vous 

se tient celui que vous ne connaissez pas ; c’est lui qui vient derrière moi (Jn 1,27) » 

Le désert ? Pays de solitude de sécheresse ou de soif, pays de pauvreté grouillant de vie 

pourtant, nous pourrions faire écho au désert de nos vies et de nos villes. Charles de Foucault 

avait fait ce choix de la fraternité pour rejoindre ceux qui étaient loin, délaissés, dans les déserts 

des spiritualités ou des pauvretés des hommes ou Mère Térésa à Calcutta envers tant de pauvres 

de mendiants de malades, d’enfants des rues … le père Maccalli otage récemment libéré disait 

aussi : « Aller au désert, c’est toujours retrouver la motivation du début. Journal La Croix 4 dec» 

Jean-Baptiste choisit ce lieu, il prépare le terrain, témoin, 

prophète de la Lumière à venir, « … le Verbe était la vie et la 

vie était la lumière des hommes » Jn 1,4. La lumière déjà en 

Genèse, « que la lumière soit, et la lumière fut ». (Gn 1,3).  

Mais bien sûr ! C’est le chemin cabossé de nos vies. A 

l’image des paysages, s’il est plat, alors la lumière l’inonde en 

son entier comme l’image d’une vie juste pour tous. Mais 

encore et surtout, « la nuit est moins noire quand quelqu’un parle » disait Françoise Dolto.  

Jean-Baptiste est la voix qui crie dans le désert, Jésus viendra, d’ailleurs il vient, il est Parole 

qui ensemence la vie et toutes nos vies. 

Tressaillons de joie. 
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